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NÉCROLOGIE 
Frédéric CRESTIN (1874-1953) 
Le 15 avril a été enlevé assez brusquement, en pleine vigueur physique et 
intellectuelle, Frédéric CRKSTIN, Inspecteur Général honoraire, ancien Sous-
Directeur de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts.' Ses obsèques ont été célé-
brées le 18 avril. Les deux promotions de l'Ecole se trouvaient alors en tour-
née d'études en Afrique du Nord, accompagnées par le Directeur et plusieurs 
professeurs. Tous les membres du personnel enseignant et de la Station de 
Recherches présents à l'Ecole, les forestiers du service local, certains venus 
des départements voisins, quelques préposés y assistaient, ainsi que deux 
des survivants de la 73e promotion. Devant le cercueil, M. l'Inspecteur Géné-
ral LARRIEU a retracé la belle carrière du défunt et a exprimé la reconnais-
sance et les regrets du corps forestier. Le triste devoir m'échoit d'évoquer la 
mémoire de celui auprès duquel j 'ai vécu pendant de longues années, qui fut 
un camarade de promotion, un grand ami, un sympathique collègue du corps 
enseignant de l'Ecole, puis un dévoué collaborateur. 
Né à Sampans (Jura), le 24 novembre 1874, Frédéric CRESTIN, par ses ten-
dances intellectuelles, ses dispositions pour les mathématiques, son goût pour 
tout ce qui était machine, ne paraissait pas destiné à la carrière forestière. 
Certaines circonstances le décidèrent à prendre une orientation à laquelle, pri-
mitivement, il ne semble pas avoir songé. Sa belle intelligence et son ardeur 
au travail lui rendirent la tâche aisée. Entré à l'Institut agronomique en 
1895, il fut admis à l'Ecole forestière en 1897, avec la 73e promotion, et en 
sortit en 1899 avec le grade de Garde Général. Marié aussitôt, il devait con-
naître, auprès d'une compagne qui savait le comprendre, trente années de 
bonheur. Après une année de stage militaire, il débuta dans le service des 
reboisements à Chambéry, sous les ordres du grand spécialiste qu'était M O U -
GIN. En 1901, il fut nommé chef de cantonnement à Grenoble, puis, en 1905 
comme Inspecteur-adjoint, à Saint-Laurent-du-Pont, avec résidence à Gre-
noble. 
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Ce séjour à Grenoble devait décider de sa carrière ultérieure. Sans aucune-
ment négliger son service grâce à son exceptionnelle capacité de travail, et 
mettant à profit le, temps dont peut disposer en hiver un forestier monta-
gnard, CRESTIN poursuivit, avec plein succès, des études de mathématiques et de 
physique à la Faculté des Sciences. C'était, de plus, l'époque de l'essor de 
l'industrie hydroélectrique en D'auphiné. La Faculté des Sciences inaugurait un 
enseignement de l'hydraulique et de l'électricité: le jeune Inspecteur-adjoint 
le suit et obtient brillamment le diplôme d'ingénieur-électricien. 
Il se trouvait bien préparé lorsque devint vacante à l'Ecole la chaire de 
Constructions forestières et Hydraulique. Il l'occupa à partir de 1909, comme 
chargé de cours, avec les grades successifs d'inspecteur-adjoint et Inspecteur, 
puis comme Professeur titulaire, jusqu'à sa retraite, survenue en 1940. En 
1928, il fut appelé à remplir les fonctions de Sous-Directeur. Les services 
rendus avaient été reconnus par la croix d'Officier de la Légion d'Honneur. 
Comme pour tous les hommes de sa génération, la carrière forestière de 
CRESTIN fut, à deux reprises, interrompue par la mobilisation. En 1914, il 
fut affecté comme Chef de Bataillon à l'Etat-Major de la 7e Région à Be-
sançon. En 1939, dégagé de toute obligation militaire, il eut la tâche d'assu-
rer une permanence administrative à l'Ecole, qu'il eut la douloureuse obliga-
tion d'abandonner, par ordre supérieur, en juin 1940. 
Après sa retraite, installé dans une maison voisine, il continuait à participer 
à la vie de l'Ecole, travaillant au laboratoire d'essais des bois et prêtant 
volontiers son concours à son successeur pour la direction des travaux pra-
tiques des élèves. 
C'était une belle et originale figure que celle de CRESTIN. D'e puissante sta-
ture, dédaigneux des intempéries, c'était un grand sportif qui, jusqu'à la fin 
a pratiqué les exercices physiques qu'il affectionnait. Maniant poids et lour-
des haltères avec ime extraordinaire vigueur, bon escrimeur, excellent na-
geur, passionné de l'aviron, il ne se déplaçait que sur sa légendaire bicy-
clette, grâce à laquelle, encore dans ses dernières années, il accomplissait de 
longs parcours. Il fut, dès la première heure, un adepte de l'automobile : le 
curieux de mécanique y trouvait autant de plaisir que l'homme de sport. Ce 
corps d'athlète atritait une âme délicate. Par une sorte de timidité, CRESTIN 
avait tendance à dissimuler sa sensibilité sous des dehors un peu rudes et à 
affecter l'indifférence ou l'ironie à l'égard des choses qui le préoccupaient 
sincèrement ; il se qualifiait volontiers de sauvage. Il était profondément bon : 
compatissant à toutes les infortunes, s'associant aux joies de chacun, il était 
toujours prêt à rendre service. Ayant une haute idée du devoir, il ne tolérait 
pas de défaillances ; esprit finement critique, il saisissait les travers de ses 
contemporains; mais il se gardait de toute sévérité et ne laissait que rare-
ment percer l'ironie dans ses propos : il était rempli d'indulgence. Il aimait 
les jeunes gens, savait les comprendre; il était aimé et estimé de tous ceux 
qui avaient l'occasion de l'approcher. 
D'une vive intelligence, CRESTIN était un grand consciencieux et un tra-
vailleur opiniâtre, commençant ses journées avant le petit jour. Dans tous 
les services divers qu'il a eu à assurer, ceux qui ont été ses chefs ont été 
unanimes à proclamer son dévouement et sa compétence. Le chef de canton-
nement ayant en charge les forêts du massif de la Grande Chartreuse, en 
même temps qu'il poursuivait des études ardues, est qualifié de « fonction-
naire d'élite, modeste autant qu'instruit, gérant son cantonnement à l'entière 
satisfaction de ses chefs ». Durapt la guerre 1914-18, le chef de bataillon 
affecté à l 'Etat-Major de la 7e Région est jugé comme étant « l'officier dont 
la présence est le plus nécessaire à l'Etat-Major, où il traite les affaires les 
plus importantes et les plus délicates ». 
A l'Ecole des Eaux et Forêts, ce fut un professeur d'une rare conscience, 
préoccupé d'assurer au mieux son enseignement théorique et pratique. Le Di-
recteur de l'Ecole, astreint à des absences parfois longues pour des missions 
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ou la direction des tournées d'études, pouvait s'éloigner en toute quiétude, 
sachant à quel collaborateur de choix il abandonnait le soin des affaires admi 
nistratives. 
CRESTIN a été un professeur et un chercheur. Durant une trentaine d'an-
nées, il a professé à l'Ecole des Eaux et Forêts. C'est un rôle assez ingrat 
d'enseigner des techniques reposant sur les mathématiques dans une école d'ap-
plication essentiellement orientée vers les choses de la nature et où la plu-
part des élèves, par leurs dispositions naturelles et leur formation, sont plus 
spécialement tournés vers les sciences biologiques. Grâce à ses solides con-
naissances et aussi à son sens pratique, CRESTIN avait constitué un enseigne-
ment de valeur, unissant des théories générales rigoureuses et des applica-
tions pratiques. Il s'est attaché à moderniser le cours de Construction de 
routes et a montré les applications du béton armé pour la construction des 
menus ouvrages d'art. Mais, ainsi qu'il arrive à des hommes fortement doués, 
peut-être se méprenait-il sur la capacité de compréhension de ses auditeurs ; 
peut-être aussi n'a-t-il pas bien perçu l'évolution qui se produisait dans l'ad-
ministration forestière où, après une longue période d'établissement de plans, 
de construction de routes importantes, de maisons forestières, de grands tra-
vaux de reboisement, l'art de l'ingénieur ne tenait plus la place qui lui avait 
été donnée jadis. Mais si, au moment des études, cet enseignement n'avait pas 
tout le rendement désirable, nombreux étaient les anciens élèves qui, dans 
le service, ayant à établir un projet de route ou à réaliser des constructions 
diverses, avaient recours à leur ancien maître pour lui faire part de leurs 
hésitations, lui communiquer leurs projets, lui demander conseil. C'était pour 
lui une joie que de se mettre à leur disposition et de les guider. 
Esprit curieux, expérimentateur ingénieux, CRESTIN s'est adonné avec suc-
cès à la recherche. A partir de 1920, il a pris une part active au mouvement 
de rénovation de l'étude du bois en tant que matériau. Il a organisé le la-
boratoire d'essais de bois de l'Ecole des Eaux et Forêts — le second installé 
en France —, et il y a poursuivi de nombreuses recherches, tant du point 
de vue théorique que dans un sens pratique. S'il a cherché à approfondir la 
connaissance des propriétés mécaniques de ce matériau original qu'est le bois, 
il s'est inquiété aussi d'en rechercher des modes rationnels d'emploi et a fait 
connaître des types modernes de charpentes qui remplacent avantageusement 
les types résultant de la tradition artisanale. 
Dans plusieurs des bâtiments neufs de l'Ecole, il a mis en application ces 
conceptions nouvelles. La. construction des téléfériques, dont l'importance est 
si grande pour le transport des bois en régions montagneuses, l'a spécialement 
intéressé: il a publié de nombreux articles sur cette question dont il était 
devenu un spécialiste. Enfin, resté en amicales relations avec des ingénieurs 
grenoblois qui avaient été ses compagnons d'études, il n'avait pas cessé de 
s'intéresser aux questions d'hydraulique industrielle: on le consultait volon-
tiers en des cas particuliers et ses avis étaient appréciés. 
Tous ceux qui ont connu CRESTIN garderont le profond souvenir de sa 
forte personnalité, de ses grandes qualités d'intelligence et de cœur. Le Corps 
forestier perd en lui un de ses membres les plus brillants parmi ceux qui, 
dans cette profession où interviennent utilement des tendances d'esprit si di-
verses, se sont consacrés à ce qui constitue le Génie forestier. 
Ph. G. 
